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trolera plus rapideioent une ménrrhagie qu'elle ne le feiait à
doses plis élevées niais pl us esp.n-es. Le calomel à dose de å gr.
oui es les demi-h[le in, jqu'na coirencle de trois grains, amène

p:n luis ine pu rg tion qui ne :e lito >luit pas toujours Sous l'action
d'une pleine dle lonnee d'ebloe. La liqueur arsenucale à dose
de 1 goutte. (ue, deux on trois fîi,î: Mi:j , :arrête les vomisse-

mienits des alcooliques, tandi, q'une dose Iefee: 1à a 20 gouittes
imite c: fiit vomir. L'esprit d'élei iitreuix administré dans une
polio n eluaide agira plutôt cointUne u.iriie. et, dlans illie potion

froide pr'odîie u: n ti fet (i nItiue.
Ces faits confiIment :mpiement la p qune si les médicat
miielits lioiZ ( llonelnt p;i tolujolurs les r (pultits que nous ci

attendons, la fa it en e-t r siouvet ux i eirolnitanes et mode
d'liinjsistrion 1putôt ql'anil ie:nent lii-méme. Cette partie

(le hi tlh rpe iquie mlié:e iole qu'on ii îccorde une attention
serietlse. 't' op) -uveIt lu ime le d'whninlistration est lIissé à ia

lil)ition de- :ils qli aqu ir. iî })reniî ent tltn pe i all r (le

leur eaprice. 1 n'y a i . 'L detail im til en I m eineîi, et seul se
monître vraimenît îur eî i cdlié, (eluii qui. mi lég2ligeint pas

le- minulticv, les u, cu cn :i ie, :et vIr t la scice du diaignàos-
lie et à la guriiJo des îna:ades.

Uem poisoh fil elit par lt cocai lie.

L-s jouinaux de médecinille cont ilctnt à nous rapporter des cas
d'empoisoreent par ValcaloIde de la (oen. Les derniers faits
relatés nous pr ouvent ue fis de pls(111 que loi est loin d'être fixé
sur- la dose toy ique de la eîcaïne. Des- .cuidents .,ont survenus
api ès l'administraition i'un qiart de rain chez des sujets prédis-
posés. La pluiant du temp, c, ace cits ont été consécutifs, non
pas à l'admini-ti ation du la ue:ei p ar les voies digestives, mais
à som introduetioli sous 10i me d'injection hyindermique ou d'in-

jections ur'éthrîles, ie--ue. etc. 1·, dans ces dlerniers cas,il devait
nécessairement être diflicile de doeu cacteenCt le médicament et
le malade se tr'ouvait ei :Ab.oi ber ue quantité t'op considérable.

Au teste il en et dle la ceaïue comme des auties poisons: la
dose toxique e..,t un peu difilcise à établir d'une maniòre exacte,
attendu qu'elle est suzeeptible de varier avec les sujets, et chez un
même sujet, aveu une fouîle de circonstances. La dose ordinaire du
muriate de cocaine. telle qtu'indiquée par la pliarmnacopée britant-
niquie est (le *1 à 1 grin. Par injection sous-cutanée elle devrait
être moindre de moitié.

A notre sens, cet te doee e:t trop fite, et le maximum ne devrait
pas dépaîsser i grain, poi.,que des accidents sont survenus avec des
quantités variant entre -! et 1 grain. Lots d'un accident survenu
à;n eliniq ue de M. A d, à Paris, la dose admi-
ilisi rée (en injection hypodermique) était de 4 centigrammes i :gr)
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